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Pé~dagogie l'ait tor!té dîf t ètre irnjn,,iiU ta cae -
tien par lee fjt)ei la 4cit-.loed tylo:
le Lénéicité-Poé,;ic COfi d'enlfanz -in corrections
do l.&tig.îg loo e aslsorî~~l ~tîo es

l.it au moyen ûc 'urj.Ie hngîudes (;t
I~tiudesPb'Io'ol.: exii4Cnee dle Dicit-Arith-

inéi ique: tables d'm'dilion, caltcmul nrtlA tr
prod o ils rei:tr:lrîUe.tonî rie te.i pt railelo-

gr.mnumue~- ~crt e' uuuhéun.uuqou l,'n- iur
une friction-Pu>'sique C principe d'Arel ittiîèe-
Chisnie : 1'.rgen t-ili î,tni ro nat urell :c glotlez, tc(lIn
.q.11);Maxiimcs de clvi iutý-.1n. cc pr-Aonut uuv'l-
têuc .cantique noté (air in(dij.

PÉDAGOGIE

L'autorité doit être irnipersonnelle.
Qu'on nie m'accuse pas de coin promlet-

tre nli d'èbranller I*l'a'toi i té, lorsut] lie Je
dis avec couiviu'tioli que lus mots -jo
veuxr.j'einteinds, j ord(onîe. i doiveutt lioir

ammidire jaiuai, sor-tir de la bouche dIi
imaître.
J Ce sont làt des epesosîaaits
,dangerne Mine, et qui, prdsu
itom', ont 'ion iut de 1îése'nter
îl'idée la Plus fausse du pii cip'? d'alitb-

le inaitrc donne un ordr'e à
- ~nenfaîît, il n'est asstirémeiit pas besoin

4dedir-eqtxr' son but, à li tucs'
'ab-olumetit rien de persbomuel, qu'il

ýie songre ni à son agriémienit nii à sa
_-ýconvenIance, mnils avant tout1, à l'initérêt

ceux qui lui ont été confiés. S'il leur
ernande un acete de courazoe et d'éner-

_ýïte, soit* pout' entreprendre, -doit pour
~ésister, la seule chose qu'il ait eri vtue,
1'st le devloir' dont ils omnt, les uns com-

me les autres, l'obligation ; et celui qui
-mmiande y est soumis comme celui
ui obéit.

~Pouquoi, dé., lors, ne pis suhsti.uer

à cette formule souvent si dure et si
pénibhle à ('ii tend re,-fOr(loflll.-je com-
viande,--je veux, celte autreP façon de
s'exprimier, toit à la fois si péremptoire
et si douce, il fat :1Il faut, qu'on se lève
et q n'ont >c couche a une certaine heure;
il faut qui Ile silence soi, observé dans
les rangs -- il faut que les deioirs ,oient
faits et les leçons apprises, etc.

Non beuilvinîent le résulta, est le mé-
me, vec*îtavantage de pilu,, que la

lierutî nali té du tîjitite u'est point di î'ec-
lernent eiigagee; mais lui par'eil langage
esrtouiit à fa it con foi me it~! logique (les
idée-, et repond absolument à !a vêrita-
hIe déini lion de l'autorité.

El) eAret, ce qu'on appelle le devojir ou
la loi morale. nî'est eii rien une invention
du piofe>seuri, ni miie mesure qu'il
prenne de son auîtorité ptrivée. Le maître
ust le témoîin, non l'aiîteu' dle cette loi.
S'il est armié dle l'u: épour lat faire

acomlic'eîat q-u'itu point de3 vite de sa
cotibciec , il a lat cliige d'ei repouîdre.

L.ors donc qu'au lit'îî de se mtettre eni
scène et de se p~rononcer comnio iim
oa,Ie sann laibser etitrevoir aucun mo-
tif riîoîai à stes ordres, l'instý,ituteuir pro-
nonce ce mot tout à la fois modeste et
impérieux :Il faint, il déLcîclie pour ainsi
dire de lui-môime lat sentence qu'il pro-
nonce, ct prenid à témuiti une; atorité
morale extéijieure, don.' il est le servi-
teur en même temps que le mni s tre. [ia
puîssaiica, qu'il at de u;omiiîaiîder n'est
lpas autre chîose que la représentation,
l'effet de sa volonte d'obéir.

Cette attitude si simple et si correcte
miet inlmiédidtemet, l'autorité hot's de
piir. Elle ne peut plins être discutée
dans son principe, adoucie dans ses pres-
cri ptionis, relu rdec dans son accomplisse-
meut. Le devoir coimmailde, le devoic
se suffit à lui-même et il n'appartient au
maître qui parle eni son mmim, ni d'enL
iiléconnaitre la voix, ni d'en alVrer les
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ordres. Il y a làt commue un chiangemient
de siu ation dlotnt il convient de se remi
dî'e comnpte. Tandis qui' le mnaitre assez
malaîdroit pionur s'expri'tner' d'u ton pet'
sotitiiet iL im>pé'tietx, si' tcv t'eV'<n lace
de la rêsiqsau tice i''sl inAIMM' tbe de,
éh'veq, sans avoir. au finil, d'an t e a p1)i
qui' lui tuee ; l! jour on il ('lève au-
des3us de tuttêCe le;. t.t îls (le la loi et
se M'ALui sagcnwuttt à n'êtte Ii uie

l' t t't[it'eduL deo uit il passe-, si l'oit
petit a insi parier, du côlé d.os élèvestetîx
it;ettebs il Vien11t piettîl t place, à leu>
tête, Sat, dontt", mal~is daîut leur:s ta ttig-:I

pîour actompli[ t' mêmtiJte temips des
)bigntt(u'! qui liii suit couitni i îî' avec
uet>s Il v a la l'onuu t unt ct(onicert dans
ImIq tIelîs deu' n \patti n e d]o<nntent point

la mêet it e, tmais dFon ré"sulIte cepeti-
dan t la pinus bel le et la lus complète
harmuionie.

Oni %.î"ttl ? - Jei l!ti Slus rienî

Q ui' m.11 1.i i. l i 't âoli ew. -

l'' (li I îii-tt iti *I l ia I'tiit
Ce >*'mIi" i' * lllom miii lliitnc

1h' li Ï.ionta'î à it 'ai/o»
Detî 1.1 ' îllilamîfî' a i l i 'tl d
JI< t . it u l t e te itîo

u vas outa WCtît ''.'t'se,
EtL ]a E' 1ui' fit. laurier.

Tigt,. - Partie d'uîîne plan te quni sort de
la ti'rre et quti supporte les branlches,
les feuilles.

- vetlt doux et agr'éabîle.
A1quilon. - Vent violent et fî'id dui nord.
Monwtagnue. - Gr'ande niasse de ter'te et

(le t'oeheni'S ot' élevée ; suite de mont--
qui se' tiennent l'unt à l'natt.

Vallon - Pet. vallée, espace de terre
entre deux cotea ux.

Lat'ien'-Ajrbi tmojus vert qui donne
une petit gt'lamte noire et tuèx'ie. Oit
va la /'e de lauie.. signifie où va li
gloire. Autrefois on donnait des lauriers
aux vainqueurs. .

Cetteý petite pièce (le poésie re pîrodutit
la langage d'unIe Anuil He d'al rul' (d à cliée
de saige ; elle nie sait Où la pousseront

le zépl ih. et tn i loti macis elle Se
roulie àt la Priovidence, elle ne se plaint
n i ne W'el'aie :elle "phi. êre emportée
ver*s ré'êtein(~ où Ion t. paloi iv, Dirine,
pauvrîeté, se prteipi to et> définitive.

Ulîoînie doit être ainsi.
Fai re le bji'îî , 4.ivoi r iet n se rop'o-

cter, ai m t et tv t le se> i t' songer qune
la vie îî'es q u'un voyage, que ton t Hiuit
ici-bas: 1ui làce q ' iat eq CJl n-
p)orte. Avec cela vo us 1)011rî'z, lmes

enulis, atvir la confianct,, l'es pértance
dle la feuille (lotnt nous avons parlé, et
Vous lie crai ndrîez r'ieni.

1h1NTn[oETE S'LECN

B'iiQ .ô ilin )i''tt. v-' pa it il-! clî.itqtîe jur
Qiw votri' gr îtv'e . .ord' amon tit n bu dî'tu a î:'i

Et (Il'm -ilît rtoi i tu cîemm'rumî' mÜ11, nd
t>tsde resjî"t e.t mls a i 'j miiîtý

1. Qui est l'auttent'l (le ce texte ?
L'.itmt'ît.-t Mm:t AmnabPl '1'att (née à >Metz

2. N'est-ce pas là une priùre ?
C <'-4. ei fo'ri, d., 'vîr,. Ila pri;-i Réndici1d

(lue I'l iti I aun mml ~~iii.'s >a
3. Que' deniandoiîs.nous d'abord par

etAte prfr ?
Que D)ieut )înmisî neOtX paini dcelC)aqii(t jour.
à. Par' quel l autre pHritr demandons-

nious a Dieu nôtre paitn (le haje or?
Par 1' uri>gl iii tiiiica l-t.

(;AI~ .s-tient'tmît iî'muîlnt mut"des
'et loi" do t p wwUrî'e Im :. P' det s<es 'ke'îs
ele.sîMtî's q 'ilW rai "mm , V2 itl' live p~ tur le
uItt.-inir, 3," titi Ifê,zê,icté; 41 dc' sa icniie
à taule : 5 de' Grdî' ; 6,i de ses preJmar4tiI
puttr altler à rw'c .

O litra le' cori-igt«, tuais oi engagera ieséhiî%ves
àî Nmcie d'atires et'.'sriuns lour seý renîdre

le- fait spI'cial et piCt'o iltiil.

Le dé(jcgàter
ida principale occupation, a van t dé-

jeunfer, a été d'étudier mues leçons de
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mémoire et d'achev'er les devoirs que,
.1 avais commencés la veillec. J'ai travail-
lé de mon mieux jusqu'i't moment où
lamlanl ml'a ap)elý et- o ur e mettre à
table.

En arrivant j'ai fait le sign, (le la
croix et dit mon Bénédicité ; ensuite j e
Ile S'x is assis à mia flace or-ditiZai't r l'ai
<leplie ina seî'vietto et.je l'ai é'tendue sur'
ines genoux pour nie pas tachler lues

J'ai ceepte avec reconnaissance cc- qui
ml'a etc Présente, en disant chaqutlte f'ois.
Jb'rci. ptipa, ou : .1lhrei, miamait.

~J'ai veille sutr moi ain do nie tenti r
colnvenlablemient à table et de imnger
avec pioprete et selon les régles de la
po 1 i tesse.

Le repas terminê, j'ai récité mles
gî-'tces pour remercier lDieu, qui est
l'auteur de tout bien ; ensuite je suis
al lé mettre en ordre mes effets rlassi-
(lues) et ine disposer àpartir pour l'école.

CONTE D'ENFANT

Il nie M~ut pas courirafprý., Ps b)rtivèr,?s,
El.snt, tri sans congé~ vous liasar li'au loin.
Vous ifl S ti',,s polit. 4tvu aOeS U('ZbSuin

t. lit l'on %,(us ai'!"c à <Jîre V(.S prtier, S.
0, Le 1 *(rà'-z-%otrî aux champs, s; volSisi. ''z ?
SI VoUS rie, trouvie-z plus le s-n, jer du v'iilaue ?
éin diat Quoi ! si ji'tnc il o t, imr L

[Cloimiag ge»
Vonus criril.... Dc si loin sor 11, i' t'iioi'n ?
Vo', leitis compagnons, l'ur accolIttîmte,,
Du ias*' .«ienît a la poé t'' et lait''i'rît lui,ît Ja ,I
il l' 'rugr rit leur recurci la t- niant, 1*.rmée.-ý

Unsc e ,' et nuala le ; enihnts, àwe cWanit#"
[liasý!

EU'os~ criz rt'dirdi.'rît :e 0 nia mère ! 0 mia

Jpch vusîpnriaii, l'échJo voir,; 1 rait l c'rîr.
VL'ez'be humnide e't la nit. voues iiansiraient le

[Co-ur.
Vous n'a2,.riez à magrque q uelu plante

lainèro
Poinît de lait ! p~oinît de lit ! ...... Il f.iiuer.îit (jonc

[mourir ?
J'enri'soi, et vraiment ce tzuîli'au fdit

ssos-nurj- vas vuscouler une lis-

M~a tendres-e e i vous éveille ina mîe.'noire.

(A suivre)

o---

Incorreetfons <lle langage

R E RV È FS D AN S 1. ES JO0U B NA UX

162. Ne dites pas: nous voulons avoir
dla méthode dans nos pror-dés ;-

Pour signifier: nous v'oulons avoil' (le la
dntirecans nos opér'at ions.

163. Ne dites pas : nous avons des
photographies (les messieur's (lu clergé
et d'auttres homnmes éminents de l'P'til-
x'opc -- dites : nous avons les pliotogra-
phies )d(es messieurs du clergé et de
Plusieurs hommes éminents <le l'Eurîope-

La pi'emii-'e louirnutro donne à enx-
tendr'e quec touts les nmembres du elerg
sont de l'Europe.

164. N,- dites pas, après avoir indiqué
votre adresse : ltut autre place n'est qu
Cont >'chzl'on.

D'abtorid, il ne s'agit pas ici d'une
place : vous avez en vue votr'e atelier,
votre laboratoir'e, votre magasin ; rela.
ne s'appý4It,) pas u ne place.

En tzecoîid lieu ; un atelier, labora-
toure ou magasin n'est pas tine contrefa-
('on d'unt autr'e, lor's nmêmet que, l'u n et
i autn're se ressembleraien t beaucoup : la
contr'efaçuon nie petit avoir liea que dans
les pr'odutiits ; il y autrai t ct'faosi
votre collègueit produisait dos choses que
vous seîi êtes Itol'i>é à faire, ou s'il
mettait votr'e tiont sur' ses produits.

lDans tous les cas, la phrase n'est Pas
très gr'acieuse pour les collègues.

165. Ne dlites pas au publhie dlans ue
anno<e : ti volts vou lez av'oir m'iu bon

Por'tritî avec uine boane posiliolt, allez
che0z madame G.

Est-ce (uIll volts êtes cri mnlesui'e de
donner' aux euegnset aux gens sans
emlploi une b)onne position ?

Offriez des por'traits soins une bonne
pose, et ce sera bien.

1 56. N'écrivez p)is sur ltle alliche
tr'ai ns loca u.r entre Aylnir ;-mettez
trains loraux entre Ayliiner et uil ; -
ou ruteux : tr'ains spécia,ýx Cnt >' Aylmer
et uit.

La Pr'éposition entre nie s'emploie que
pot't deux objets .; l'expression entre
Alyxer nie Précise rien.

1137 Ne dites pas que les trains font
leu prcorsd'api ès lheure de Nfont-

m'eal ; dites que les tableaux de service
sont dr'essés d'après leui'e (le Montréal-
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168. Ne dites pas: .... l'onguent Aror.ia
guérit d'autres maladies trctp long àâCnut-
inérer ; -dites :... d'antres maladies
qu'il serait trop long d'énumérer.

-169. Ne dites pas, en parlant de nomi-
nations nouvelles :ces cliangenients
apparaissent dlans un extra de la Gazette
Olliciel.

-170. Ne <lites pas, en annonçant une
fête :voici quel sera le programm, (le
cette journée ;-dites :voici quel est le
programme <le cette journée.

Le programme est précisément la liste,
le tableau des choses qui doivent be
faire.

17il. Ne dites pas :Pulis ensuite il y
aura salut solennel ;-dites pui il y
a ura..., ou bien :ensuite il y aura....

Les deux mots réunis forment unt
pléonasme vicieux.

172. Ne dites pas. en parlant dts i llu-
minations :cette partie dut programme
sera encore brillante ; - dlites 0:cette
partie (le la fête ne( sera pas moins inté-
ressa n te.

Puisq u'il s'agi t d'illuminations, ce
sera brillant ; niais il ne Latit pas le
redire atu Iigtiré.

Qq;an tl an molu0t enCo re, il n1 'a ri en1 à fiire
ici.

1 î3. îNe dites pas :G. a déclaré la nma-
nière qu'il a reu n largent, -dites :G. a
déclare la manière dont il a reç.u Par'-
g'enit.

- 174. Ne dites pas :il est rumeur qule le
présiden t a été averti ;-di tes :ont dit
que le président a été averti.

175. Ne dites pas -pendant 1la guerre
de sécession, il y ar eu 62 cas (le pt'rsof-
ltS blessévs comme le présidenit (liii on t
su rvécu -dits il y a etu 62 cas de
pet sonnes blsee oin me le président,

Ci IjUI Oit(

donnèrent l'exemple: ils furent vaincus
dans la lutte ; niais il resta en Allemagne
un esprit de résistance au Saint-Siègo
qui encourageait, à Rome môime, tous
les ennemis (te la papauité.

Eu France, la lutte contre le Saint-
Siège fut moins vive; mais celle des rois
contre la féodalité triomphia, grâce à
l'appui des légistes, et établit pour plu-
sieurs siècles la royauté absolue. Sous
saint Louis déjà se faisait fortement sen-
'tr l'influence des légistes, hommes
savants dans le dr-oit romain, mais hos-
tiles an droit ecc1Ôi-iatiqtle, et par ins
tinct, serviteuirs du pouvoir absolu.

Les abus de la féodalité avaient fait
tourner les regards vers le trône ; les
croisades, en mlettant, touites les forces
nationales sout% le commndement des
rois, avaient placé la royauté au-dessus
des pilus puissants vassaux.

D'ailleurs, le mouvement d'émancipa.
lioti des comimunes avait été, dans le
plus grand nombre des cas, favorisé par
les rois, et des Viltes en grand nomwbre
s'étaient placées directement sous l'auto-
rité royale.

Pe u à poilt la royauité attirait à elle
tontes les foi-ces vives du pays ; les cas
royauxi la renda ient jutge en tre les vas-
saux; elle envoyait partoutses représen-
tants directs à côté des agents feodaux,
et, les vieilles traditions gallo-romnaines
aidatur, elle les faisait acc2pter partout.

D'ailleur.s, comme elle ne se servait
généralement de son autorité que dans
l'initérê't dut gran(l iombre.l'opiiuin était
pour elle, etl'ou regardait, comme unt
bienfiait une intervention dont les pro-
gres devaient, à la longup, colirisquer
les libertes puibliques, J. CHANTRE!.

1,ongitude et lat itude<

~~.<5 position de"aqi lien est déter-
Lcs ut myen ýqP iné~e astroionmiqueînent par lu point

Ais tmoyen âge, lorsque la concorde d'intersection de dleux lignies, le Iuîér-i-
lénlait enitre .e sacerdoce et la royauté, dien ou degré (le longitude, et le ivaîa-i-
oiii voyait la réalisation presque comiplète lèle ou degré de latitude.
dep l'idéalI posé Dar lei pape., et par Char- on conçoit sur le Globe uise infinité
leilnagule. de muéridienis ; mais on cen compte ordi-

Il faut bieni le dire, cette concorde niiremient, 180, (lui partag-ent la surface
exiSta ra reîneiît, et la i'oyan té ne tarda dii G lobe e*n 360 fuseaux égaux, dont
pas à rêîru '.tstraditions de l'ancivil elacti in est un r faseau d'un de/ré et conis-

cés.ri~iiî'. e~ epe:euî~ allenmanîds tittie titi dcgrè de longitude.



JIOUR~NAL, IEDCiJOAION 281

Pour nuîîmémrote'r les (le<'<'ré5j
tiidle, oit chloisi t !i, méridi e mgi-l
point de départ, et l'oit conmpte det O «,

-18 derés(leliude occidentale it]
longituide Olucst, et de! ( à 180 doogrés (le
Ion.qituide orientale oit longitude Est.

Su r les c.artes aonglaises, on part du
mnéridienî de I'Olîseî-vaitoii e (le Green-
wichi, pi-ès dle Londres ; sur les caitos
françaises, oit part dmittméridieni de
l'Observatoir'e de Par'is, situé à '2 degrés
20 n)inutes 14 seconidps ài î'est dleceu
de ; rcenwiclî, c-'ý quti fait quo l'hteur e (le
l>ars est v'it avanlce de () iittes 21 se-
condes su r celle fil (;reettlwichl.

sut' les cartes des Etats-Uniis d'Aiét-i-
qtîe, oit par't du tuéridimou do l'bsei a-
toire de Washingtonî, lui eýL a 7-à-2,511"
à l'Ouest du méridien de Grewcce
qui fait que l'hîeurîe de Vasliingetori est
en retar'd de 5 lieu res 8 minutes 1l se-
condes sur celle de Greenwichî, et de 5
heures 17 miinutes 32 secondes sur celle
de Par'is.
. Le mér'idienî de l'Observatoirei de Qué-

bec est à 7lu12'l 1«' à l'ouest du mér'idien
de Gi-eenwicli, ce qui fait quec l'heure
dc Qtlébec est cei retard det 4 h. 44 ni.
49 s. sur celle de Greenwvich, et de 4 hi.
5'tin. 10 s. sur celle de Paris, étanît d'ail-
leurs on avance de 23 minutes 22 seconi-
des sur l'heur'e dle 'Washington.

On conçoit sur l6 Globe une infinité
de parallèles ; mais on en compte om'di-
nairenîent.18O part3geant la surface dul
Globe en 180 zonles d'un degré, don t clia-
cune constitue uin dcgré d-? latitude.

On compte les latitudes àL partir de
l'équateur, savoirt' de 0 ài 90 degrés de
lat itude Nord, et de 0 à 90 degrés de lali-
lude Sud. Voici quelques exemnples de
latitude.
Greenwich (obser'vatoire)
Paris (observatoir'e)
llome (St-Pierre)
Jérusaleni (St-Sépuilcre)
Washiingtoni (observatoire)
Qnébec (observatoire)
Montréal (cathédrale>
Toronîto (nbýcrvatoire)

o0-

1510 -28,38",
1180 50'l1"1
Il I 5 I'0"
310 46'30",
380 53'.39"
460 48'30"
450 30'24"
1130 39'35"

auxn~~ :î' prgnînmnei j,,'i- i- i5t2j

FXI5'2'ENdte [)F Dite(

Unte cr-oyance, par cela -seul qu&el leet
uni~'ese l~iîmî admniise. flémi tt ,ai t <'at

tirer' l'attentionî la pins smm'eî'l, p ti
nmême elle Kellhleî'ai t Ili, î'épnimdrîe à
aucun inttérêt cetqusea1momI
on eigex

Il. serait dffli-i le, e.1 eIVet fie m'olrevoir
qute, si cette croyance est nécessaire, si
elle s'est propagée et alierrmnie danîs tolites
les intelligences, ce soit ellèêt di- pur
hiasard, caprice de l'imiagination.

L~a Philosophie, (lui cherche à r.ýud rî
compte (les choses, serait donc anienléo
à eni étud ier (le plus prêès la naitumre, les
<'aracteres e t l'orig-ine.

A plus forte raison eti sera'-t-i I de tulé-
ile si l'on t' pr ot i 'a l)orm1l î'tel le
.1, (laits l'ordre de.S idées. deis seliît i ien ts
et es at Edanls liiSi ne d'w- lai foi
et dans la vit-, des ené em's<I i
ex trêmle imniportaîn ce.

C'est sons c". jour q1ic oflr'e à< <out
la croyance à litence fie D)ieui

En faisant abstractionm de.,1 î),iits
extrêmement variées, et il faut le dite,
tirè3 inéga!cnment, piures, sous lesquiel les
l'idée du divin se manifeste dans l'hu-
maniité,, deputis le plus grossier fèlitichis-
iiie jusqît 'ait spiritualismne lc plus irré-
prochable, on voit que cette idec a pré.
valu de tout temps, et qu'elle est de Ltis
les pays.

Cette véritéý même, dont les sceptiques,
font uni argumnent comntre elle, prouve
l'inîtérêt luii s'y attache ; les erreutrs et
les stiporstitioiis qui viennent se super-
poser à titi fond de vérité, dotvent être
considérées -onme (les éléments que la
réflexion inexpérimentée ou trop aveu.
tureuse ajoute à unei conception spotila-
liée et parfaitement légitime.

Cela admi.s et il nous parait dilhicile
de ne pas l'admettre, on nie saiî*ait ntier
l'influence cotî.,idérable- que la crovyance
à l'existence dle Dieu exerce smî7r les
esprits, sutr le., sentinment,, sur les
moeurs, sur les institutionîs, etr.

La croyance à l'xstt cd Dieu
tranîsforme PI illu mine la srieiîee ; non
pas on mettant patotut le stiruiiiiel, et
on faisant intervenîir à to'tt priblios la
divinité ; maiý en lui a ttribhuant vxcînsi.
vement la première imnpulsion,. l'initia-
tive des grandes et adnîirabces lois qui
régissent le monde ; elle inomitre à
l'homme le but suprêmeý de ses alotions,
l'aide à cotilnipriîlre sa det eet donne-
ài la Morale fille sa tîctiomi p)IIt mimite elle
inmspi re la cra in "î~ -ai méchanîit, la con.
fiamice et l'espoir ' lii hiii, qu'ielle console
ml;uiis les 41eiv* .. la1 Vioz elle! contri-
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bue à faire régner dans lhs codes et dans
les iîîstLn Lions, aussi bien qu e dans lAs
mnenrs, la justice Pt Ilhn ninté ; les
beaux-arts euix-mêmes sien inspirent, K'
il est tel d'entre ens 'Actxu, <li
a tojon Lon vé, dans la maniftation
de l'idée religievse, l'inspiratin de ses
plus fameux chiefs-d'oenvre.

ILa croyance à l'exismtee de Dieu
tien t n ne tres grande plce dans Ilhis
toire de ta pensée hunmnai ne. Maisl si
grande que soit :e tte place, il appaî'îiet
il la Ph11il osop)hie de chercher si eiue
l'occupe légitimnenent ; car c'eEt le pr*o-
pre de la Plii losophie de ne rien ad met-
tre sans contille.

Elle pose donc comme n ue questioni
pou r la raison, ce qune le sens commun
et la li, l'un inAsinO'e'iInoupt lit re
par son mission à la loi religieuse, accep.
ten t comnme tin fait avéré.

Il n'y a pas lieu de craindrie (lue la
Phiilo>iophlie se_ trouv'e en (lesavoI'( av"ec
le sens comemu n et avec la loi - sans.
dont(, il y a vu quelques altliées parmi
les phiilos.ophies ; encore n'est-il îpîs bien
sûîr fille la q ualiftication d'a hée soi t abso-
lutisemi t méerite" par Ltins ceux ài. qilu I O
l'applique ; nliais. en [tut cas, ce serait
encore l'exception.

Notus i' vons bornvrous pas biern
enl ten. à cette :îs't nbanialn que

l'e~cî.tiîîconfirmnie la régle. et nous
devons chercher à qunels t i Le pa q 'u'î
les raisons, <ni nu nmot sur quelle's lienu
vos 'eienede! Dit-in est et doit rct3.'r
l'objet d'un vérintable ejogilie p liisoph i-
que.

Avianut <l'en Lro-' dans l'xeni de tus
preuves, il faut dire Ltut d'abord qni'el lmes
neO Son t pas a tire choce qune des vérités
entrevues par tonutes les intelligences.
La scien)ce i, es déour <pa]CCi i*~s ; mais
elle falit cii sort(! de les précisc- et do le's
éclaim&ir.

Toutes supposent, d'ailleurns, commue
élément fondamental, nume Conception dela rioîi. Tint va ut cette conceptioni
tant vaut 11lo-ur'îve elle.mme.

De là nue di lléreiice îtotal)e enitre les
preuves de la'l'léodicée et les démons-
trationis miat héiîîa tiques.

Celles-ci reposen t sur des prnîcipes
dont per-son ne (Sauf peuit-être trois ou1
quatre sceptiques à outranice) nie cou)-
teste la vérité; il est toujours possible de
démontrèr une conséquenice eri remon-
tarît à son princiýpe, et de forcer la con-
viction des esprits les plus récalcitranîts.

" lien qun'n T lh Wie, se refuser à
la coniséquence et se reu'anpri nci pc,
c'est toitt imi, la conseq lietnce Miéari que
le pî'i ie'ipe lu i-lm éne, sou s une for-me
p ls cnncmête.

Comment faire admettre, alors, la con-
séqumemnce à qu niei le prni pc ? par
Pxenî pIe, la tnécessi té 'i cause pî'c-
IIIiere a celuLi quili nid metr mi tpas la
néc<essi té (les cauises en éiéa Cest
là, di t'a--on, une a berration de) l'esprit.
C'est bien noure avis ; nmais t'eLL abmt-.'
ration, omitic petit le nier, est asecz fré-
queute.

Aussi les augumnenis fie la Thiéodicée
sonît-ils faits, moins potn ramenîer et
(*Ol)Iti vai ncî (,en quni nu croi'n t pas, q LiO
pour î'a li'nîir et ébtaimre ceuix (pnu*
d'avamice, cr-oient inmplicitement. La P>hi.~
losophin nev saurait, selon nous, avoir
rn r ce point <le pIlrs han tes pieten Lionls.
C'est danls u n anutic ormes d'idées et (le
senîtimenits qlue petuvenit se~ produire les
illuminations soudaine-. et 1tes couver-
siotîs comuplètes.

TABLri: D'ArDITION.

niombire d'un cîiilïr à un titnombre~ quel-
coiqu<iie.

Les diveis ras pwieun être mis mi
tableau, et constituer' ce qu'on niomme
des tables d'additon.

Maison peu t faire da catte étude un
ecelle ît et utile exercice de calcul

mental,' sons deux aspents dillèremi s,
dont nous allons donner des nîodMes.

Y~ EXERCCE UDMTION, CALCUL MENTIAL.

0OPt font O, Ocet 1 fo 1OPt2 font2,
0 et 3foui Ot 9fc~ Oct 10 font
10.

1 etO0 font 1, I et 1 fonit2, I et 2 font
3, 1 et 3 font ;.i et 9font 10, I et
10 font 1l.

2 et 0 font 2, 2 et 1 font 3, 2 et 2 font
4, 2 et 3 font 5_.2 et 9 font 14,2 et 10
font 12.

Et ainîsi dle suite, eri partant successi-
venient des nombres 3, 4, 5) 6, 7, 8, 9,
10.
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20 EXERnCICE D'ADDITON, CC~UL. MENT'AL.
Le nombre '1.

Ocet 1 font 1, et I fontL2, et 1 fonit. 3 et
1 font 4, et 1 fontS5, et 1 font 6, et 1 font
7) et 1 font 8) et [ font 9), et I font 10.

Le nombre '2
O et 2 font 2, et 2 font 11, et '2 font G,

et 2 font 8,et '2fontt10,et 2font 12, et
'2 font '14, et 2 font 16, et 2 font li, et 2
font 20.

1 et '2 font 3, et 2 font 5, et 2 font 7)
et 2 font. 9, et '2 font Il, et 2 font 13, et
2 font 15) et 2 font 17) et 2 fout 19), et -2
font 21l.

Le nombre 3
0 et 3 font 3. et 3 font 6) et 3 font 9)et

3 font 12.... et 3 fo-it .30.
-1 et 3 font L4,1 et 3 font 7, et 3 font 10,

et 3 font. .3 ...et 3 font 31.
1 t3front 5, et 3font 8, et 3font il,

et'3 fontIli ...et 3fo nt 32.
Le nomnbrc 4

0Oet 4 font 4, et 4 foniit 8, et 4I fon 'i12,
e t !f font 16 ...et 4 font 410.

-1 etL 4 fonilt 5, etL 4 foi)t 9, et -i font 13,
et !î font 17 ...et !î font 4l.

'2 et 4 font 6, v, 4 fon i 10 et L! fonilt 14,
et Il font 18 ...vt 4 fontl 4 2.

3 et 4 font 7, et -i font Il , et 4 font 15,
el 4l font 19..et 4 font 43.

Et dle mêème pou r les nombres,) 5) 6,
7, 8,1), 10. Lc temps que l'on emlploie
à faire Coli) plett'einet Ces exercices est
un temps bien employé.

Alkgèbrec

(Réponses aux procrammes officiels de 1862.)

QUELQUES PRIODUITS RELMABQUAflLES.

i VUouUtIIL UC 1-
carré de a+b:

a+b
a±b

par a±o, ou1 le

a2 +ab
+ab+b 2

(a+b)2- 2 + ab+b2

Ainsi, '- le carré de la somme
"deux nomibres égale le carré- dul
mier, plus 2 fois' le produit dul

de
pre .
pre-

" mier par le second, plus le carré du
"second.

20 Produit (le a-b par a-b, ou le
carré do a-b:

a-b
a-b

a2 - 'zb
-ab+b 2

(a- bi 2 =a 2-Oab+b 2

Ainsi, 1 'le carré (le la différence do
deux~ nombres égale le carré du pre-
iiuier. mnoins 2 fois le produit du pro-
miier, par, le second, plns le carré du

"second. 3

3" Produit (le a±b par- a-b
S a±b

a-b

a'2+ ab
-a b-b 2

(a +b)(a--b)= a 2-b 2

Ainsi, Illa somme de deuix nombres
"mulItipliée par- leur dilereuiee, égale
Cle carré du premier nombre, moins le
"carré dlu second.",
le Produit de a&2+Qzb+b 2 par a-b

a2 + ab+ b2

a-b

a3 + a -b +ab 2

-a 2b-ab2 '-b 3

il - b --
50 Produit (le <i3 +a2 b±ab-+b3 par

a-b a3+a2b+ab2+~jb3

a-b

a4 +a 3 b +a 2 b2 +ab 3

-a 3b-a 2b 2 -ab 3 -b 4

a- b4

On aperçoit une loi dans ces trois
dernier exemples, et l'on1 conclut immé-
diatemnent par analogie ou induction

(t 4 +a3b+a 2b2+ab3 +b 4 )(a-b)
- a5 -b 5

(ac±asb+a4b2+l 3b 3 +a2b4 +ab6+b 6 )
x (a-,b=.l)a7-b 7

Et ainsi de suite.
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LiÔ Les Puissances successives d'un
bîine vr+a ; if1011s nous contentons tde
donner ici les résu ltats, qu e l'on obtient
d'ailIleurs par (le simples i ultiplica..
tions
(x+ a)1 =X+a

Et ainsi de suite.

o-

(Ft'ýponscs aux programnnies officiels de 1862)

LES PARA!LI:1.OGRAMuI:S.

Tuu'î',:.Les
lélog)' . ,ne sont
an gles opposés.

ci;tés opposés d'un par.l.-
cgau.v, ainsi que les

1Soit le paral-
AD 1léiog1 -r a 111111

Al3GD. Menions
une dIiagonale
AC. et conisidé-

'ouIs l('s trian-
(J glesAt3 t

AGI).
Le, côté AC est com mun ; l'angle A

du prem i er triangle et l'angle G dui
secon)d sont égaux comme alternes.
internes ; il en. ('st dle mème de l'angle
G du premier triangle et de l'angle IéA
du second. c

Ainsi les triangles AGB et ACD sont
égaux comme a vant unt côté égal adja-
cent à des angles respecliveinent égaux.

Par suite, le côté Ail dlu premier
égaie CI) du second ; BC du premier
égale DA du'second.

De pins, les angles B et D de ces
mêmes tuiang-les :sont égaux comme
opposés au côte commitni AG, et i.îngle
total A est égal à l'angle total G.

Donc les côtés opposés d'un parallélo.
gramme sont égaux, «i nsi que les angles
opposés.

COR OLLAIRIE. Deux droites parallèles
comprises entre deux autres Parallèles sont
égales.

Gar ces lignes forment tit parallélo-
gramme.

THÉoiLMEr. Toust quadrilatèee qui a ses
cités opposés égaux est un parallélo-
gramrnè.

Soit le quadriilatère A BCD, ayant ABl
=GD, AD)=BC..

La diagonale AC détermine doit\ tri-
angles AGI) et AGI) égaux comme
avant leu rs vôtés respectiv'emenit égaux.

Donc l'angle A dii premier égale C
(Iit second ;et comime ces anigles ont la
positlion des ai ternes-internes, les droites
AI) et CI) sont par'allèle.

D)e mêmre, l'anglc G (I1 nPremier tri-
,angle et l'anfgle A dlu steconid sonit gauxà,'
et les droites G3 et AD) qui formentit tes

agles Sont parallèles.
Ainsi le q uadrilatère ABCD est un

paraillélogram me. Donc ltut quadrila.
lère qui a...

CoîuoLL,ý11nE. Tout losange est un parai-
léloqranmne, puisque les côtés opposés
senit égaux.

'1'umioitintî. Tout quadrilatère qui at
(let~ x cilés égaux et paral!elcs est uen pareil-

Soit lequdrltèe I3D ayant les
côtés AD et G gaux et paralèes

,La diagonale AG détermine deux tri-
n gles ACD et AGB ayant le côté AU

comniiii, le côté AD dui premier égal à
C13 du second, et les angles compris A
et C égauix comme alter-nes-internes.

Ainsi ces triangles sont égaux ; par
su ite, l'angle G duit premier triangle
égale À dlu second ; les droites GI) et
AI3 qui forment ces ai)gles sont paral-
lèles, et la figure ABCD est unt parallé.
logramime.

D)nc tout quadrilatère qui a...

o--

PROUÏ.P!, SUR UNE FRA.~CTION.

Le pi oblùnme sih ant a été donné aux
2linels du brevet d'insti tuteur en 1878,
académie de Clermont tFranice,.

Il Trouver une fraction telle que, si
l'on augmente les deux termes d'unt

"nombre égal au dénominateur, on
"obtienne une fraction double de la
.pr'emière.' Solution.

Représentons le numérateur de cette
fraction par x et son dénominateur par
y ; la v'alent, sera x/y, et le double sera
'24Y.

Si l'on augmente les deux termies de
Yi le nouveau numérateur sera x+y et
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le nouveau dénominateur y+y ou sim-
plement 2y. La nouvelle fraction devant
etr 'e double dle la première, il faudra
qu on ait l'équation - 2

2y y
On fera disparaitre les dénominateurs

en multipliant les deux meînbî'ei de
l'égalité par y et par 2, soit par 2.'qa
tion devient X+Y=I4x
d'où, en retranchant x Y= 3X

Ce résultat prouve qlue le problème
est indétermniné, et que la colidi(l'
demandée sera remplie toutes les fois
que le dénominateur y sera Liriple du
numérateur x, ce qui suppose la valeur
égale à '113.

ExemPles
Valeur donnée

113
216
3/9

411-2

Valeur obtenue
lii6 ou 2/ 3

81112 ou1 2/3
12118 ou 2,13
16124 o u 2j.1

4?ji6n o u 213

-o

Phys1iue

(Rt-pons"s aux prograuunnes oficiels <2eý 186Q>

Tout corps plongé dans un liquide
éprouve, de bas en lhant, une pouissée

<dont la valeur est égale au poids du
liquide déplaicii."
'l'el est l'énioncé du p)riiicipeId'Arclii-

mèd e.
Cherchons à nous rendre von.pte (le

cette poussée et de sa valeur. A cette fin
considérons un liquide anitu , et suip-
posons qu'une portion M eIe l-i masse,
située eii plein milieu dui liquide,
devienne solide sans changer (le volume
ni de poids.

Ce corps solide NI restera eix équilibre
au milieu du liquide ; c'est une preuve
qu'il est soutenu ou supporté par le
liquide, sans quoi il tomberait.

Ainsi le liquide exerce au-dessous du
corps MN, et de bas en haut, un ellVort
égal à la tendance du corps NI pour tom-
ber, c'est-à-dire égal aut poids de ce
corps M.

Cet -ll'ort n'est autre chose (lue la

Ipoussée dont il est question dans le prin-
Icipe d'Archimède.

Il est évident quo la même poussée
S'exercera sur, tout corps M' qui remplat-
ceraut M, sous le iéîil ,e volumle.

.Mais si le corps Ml' pèse Plus qlue M,
la poussée du liquide sera moins forte
que la tendence (le NI' à tomber, et le
corps M' descenîdra dans le liquide,.

et si le corps W pe moins que M, la
poussée du Iiliuie sein plus foi-te que k.-
tendance de NI' à tomber, et le corps MN'
,sera re'jet é vers la su rface du liunidc.

La valeur de la poussée d'Ar'chimnède
se- colistate- au moyen d'ex Pé'rioi'ict's, (lue
l'on fait avec la balance hydrostatique.

o0

Cimiiie

(R&,*ponr,,s aux programints officiels de 1802)

L'ARGENT (A-)
L'argent est le plus blanc des métaux;

c'est ct-l ni qui, par le poli, acquiert le
plus d'éclat.

Sa densité est M0. ; il fond vers 1000
degrés du thiermomeètre centigrade, et
se volalise àX iîîîe température plus éle-
vév, eîî donniant (les vapeurs vertes.

Quand il est fondu, il a la propriété
de dissoudre 22 fois son v'oluim d'nxv-
gêne ; puis, an moment où il se solidifie,
laisse dgerce gaz d'une nièr
brulsque, ce qui deterine ordiniaire-
m en t la pro -pýItioîî d'u n peu de métal,
et la forimali. d'une e.-Ipèce de cham pi-
gnion à la surface on dit alors que
l'argent roche.

L'argent est très ductile, très mal-
léable et très tenace ;il est bon conduc-
teuir de la chaleur et de l'électricité.

L'au gent lie s'oxyde pas à l'air, quelle
que soit la terripéra 1ure ; il se combine
directement avec la plupart (les métal-
loïdes, à une température plus ou moins
élevée.

Ce sont des alliages d'argent et de
cuivre qui sont employés dans la fabri-
cation des monnaies, des médailles, de
la vaisselle d'argent, et des objeti de
bijouterie. Les essayeurs retrouvent le
itre de ces objets !"ar deux procédés,
qu'ils nomment la coupellation et la voie
humide.

L'argent existe dans la nature, soit à
l'état natif, soit dans des sulfures, chlo-
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rures ou arséniures d'argent. C'est le
su lfure' d'argenît qui est. le principal
minierai. Les mines les plus riches sont
celles dii Mexique, du Pér'ou, de la Saxe
(Alleniagrne> et de la Nonîvége.

Le travail du miunerai est cotupliqué,
et aboutit à la formation cl'ut ainalaie
d'rana, dluquel on chasse le meîrctire
par uvaîtoratiou.L.TtS.

EIislairte naigurelle

(Réêponses aux pirogrammnes ollicils de 1S62.>

J'es globulles dui sang avaient été
entrevus en I 665 Par l'italienl Malpighi,
quti les avait pr'is pou r des gottelettes
(le graisse. Uii auntr'e iiciogi'aple le
hollandais JLeureniovek, reprit, cette
étuide, et îeou .Inî ê' ad aue

Ces globu lesgôn éraemen Amfor poits
varient dle brieet de gi'audeur surivant
les animaux , ils ont toujours les nmêtmes
dimensions clhez, le mêmenî animal.

Chez les muiifrsils Ont la formIle
d'îun disque, et sont LIeS petYi ; dans
l'hlîm uî ils atteigtilent 11I 25 (le il h.li
mere dle iiuulliiètie égale uit peu plus
dle P 3 de ligne ; voici tit car'actère

d'imrimrieayant mile largetur d'unt
millimètre il ; danls la chtèvre, les glo-
btilvs ont 1(251) de nîiHiuètre Les
globtules préent'tenît la forine d'uîne
leifti ile Ilicoti cave, et la dépî'ssî ou ceii j-trit, a loiigteiiips él Porse pou r uit1

Par une excepimn renmarqunable, lmvs
chiameaux et le's la mas, q~uioiquie min-
mi [ères. ont les gloliis satnguins ellip.

citez les oiseaux, les atî'aciens, les
reptiles et lY poissons. les globules du
sauig sont '1h[i<nes et il sti lus
grands que echez les imamifèrres, sur.
tout chez les poissons et les batraciens;
ainsi, dans le protée, batracieni qui vit
datas les lacs, souterrains de la Carnicle
(Autricheî. ils atteignent lil a7 (Ie nilli-
mètre; chtez tons cesanîimaux, oit trouve
iun noyau au centre du globule.

Inîdépendammnien t de ces corpuscules,
auxquels le sang 5loit sa couleur rouge,
on trouve aîîssidanis le sang de gr'ands
globules incolores appelés globles blancs,

et d'autres beaucoup plus petits nom-
niés 9!obulins.

Le méî'îun (lu sanîg constpnt (de l'alhi-
minle, que l'ou ponut faeilemlent faire
coaguler par, la cia leuir, et des sels mi-
néoraux que l'ouî ohtîeîit en faisant éva-
porer le Iiqu ide déba rrassé préalable-
ment de 'albu ine.

citez tons, les voertébrée, le sang est
r'ounge, t prèsente à Pmn PI'S la mômeil
comipositlion. Toutefois, l'a mphîioxus a'
le sang blnc.

Chtez les invertèbrés, les globules
sont toujours incolor'es, manis le liquide
est queluefis calbre soit eni rouge,
soit et] ver, soit eii bleu, soit cil blanc
laiteux.

A. M1x-~w,îs
profisseur au Iluséu de Paris.

-0

il ulutuluses de civilité

JI! vu quelq"ês enfints. ave suhijîté,
Vouloir tiiJîe na jeu, troiuper dans leurs

;-chaunges.
C'est pour rire, dit-on. Badinages itianges
C'est, tout eii badhgauî, mnquer de pruit.

- 17-

VToulo~ir totit dnmni'm'- zi'être point coniffaisant,
D>ans' la(oit'.-"st être~ in'4ii porintito.
1l f~i ne pour oflre aima" eav ir si~ rendlre ainmalie
1t t'o lie I'e>t jamiak dèb qu'on est eieît

- 18-
il ne faut ni-s encupts ni irnînrer ni meîntir.
lonîi'u lîniue twu met b dît lat wuit ;au% e.

Suit ponur vouis excuser', sai poulr vtis diivertir,
Ne vous perm' liez pas la plus MMWhi iumpeue.

-- Mi--
Craignez l'entêt"nî.'nt qu'unti fûl orgueil crn-

Lorsquie vous aurez tort. sov.oz de i onne l'ai
0-ltz n conve'nir. vt 1*.tvouez eaus peime

Lioeîî,la proiiitc vous en fua une loi.
--20-

>ersonup, me, eîiIauus, wîaiine tm1t'oT la- plaisante.
cesi; un ta lent cruel (lt celumi (le 'ai IIr.
Unt bont *Pur à CIC priX iloit rougir de briller,

mm n lias se pumdtte une idec offensante.

ont iidmiire. on eli;-rit tuni, vertu modeste,
'.'ti fuyant dc l'orgu-il l*écl ai, toujours funeste,
S"i swns preton lOs loi do won devoir,
Et qait ne Maerlle point, à le LAr saoir.

o0
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DANS CE~ PROFOND IMYSTERE

rato0-01 - .4-l (Arin-t. A

Dans ce pbraoond iÎyï- té re, 04M la fui sait te voir. 0 D)ieu que tout ré-ý

_____ _- ~ e ___ ___'&

- -e Tu-i otiteç-pi afn .. l i , Dvn u-lars

Dans17 ci-te.ché ri cj-ou,-r, Xtvza te verrons u jour 1

nztetendrcsse Sur nûus (laigIl.'n irpaiidrù
Obei etncanur Tes Iénéd ici ions,

La'1lnesiIgC*sÛ Et fais-nouis bien comnprendre

Qi avribonheur !Li grandeur (Il, tes dIons

% A 1.1 fin... A Il lin...
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LIVRES D'ECOLESI
app:vuvé8*
M .ES COMNMISSAIIIES D'ECOLESI

libraires de Qnébec et de's auitres villes de
cette Province les livres suivants:
*TE.tiF E i.ivnits eni partie simple et en partie

double, par M1. ffapoléon Lacasse, P>rof~
à l'Ecolo norinale-Laval.

C'est le seul ouvrage tic ce genre, forme
j angtaise et publié en'ffrançais. L'enseigne-
nient de la rlen~ue dies livrt's est obligatoire
li(.ur toutes les ecolt"5 stupérictres, soit mo-
flûtes ou acal'miques. -Prix 11ý.5 30 la dou-
za in e.
Uîît,&.MAiiE i-7îtÂS,:Ais dc Lliùûmuiidl <élèments

et bsjntjxeu rus et a'Jgmeîîitéz>, par Ici

PRoFEssssusl i#à. kîz ti Ais à I'E colc normale-
Laval, l'auteur a doîan&é dans cette grainm
l9 idire. l'enseignement du franoais qu'il doenne'j
a ses eèe-ittt~ et maîtres;s: aussi,
pour buivre le mnie eniseigieieent, S'est-on
eaîpretsse d'adopter ce livri.- dans la plupart
des ecoles elmentaires, auxquielltes il est

EXER.eîcas OIITIIOGîîAiî'îîîQvES sur les Elmnîts
et la !ýîita.%e de la gramm:aire rnas
de Llîuînu*îîl, par le mêmeew -P>rix $1.50'
la duzaine. ..
Cotî~ des E-xvrcici!b orthographiques,
ltvn Itz\ej par le ,IcfC-r~ 30 ets.
chaque copie.

rnàrrù (PA.j~sGAiAiCL. 'nalysde
logiq1ue ct de isonctuation.l)ar le I)êmei.-t

j Prix :SZ.î5 la douizaint-.
ALPHiABE~T ou 'Zyllabairc gr-tlu;-. par .'4.

E. Jvncaii àt X. Lu casse.
Ce petit là% re esti aujlourd'hit aâlGltê dans

Prsu toutes les écoles (lu la 1'rovi:îcu de

Ces six ouvrageb aîplrcou,.és par le Conseil
de l'lnstrtiîzl*or >llqeortgîraîen
dIOlb.s (tamis les vcoles comimune,, <le la
Province de Quute, et les cinq premiers
d!-ans plusieurs sernunaircs ou collegos.

Pouur lus zîliats en gros, MM. les libraireE
devront s'açlr.'sser à

Plroprietciric du Voiîrrieritu Canada.
N. 1B.-Le soîsgî~profite de cette occa -

.,ion pour reme"rcier ses ancienîs elèves (im'sti -~
tuteurs ou initititri.CJ <lui ont dé~jà itro
l uit ces iresdans le2urs écoles, et auss i

i,,our engage:r les;ii1tres à suivre leuirexemple :
;*;'e>t p.our eu% tous là; moyen le pilus sùr de

s u Frantrais et dle la Tenue de li"esqu
s'adopter les ouvrages de leur llro esSeurý

NAP<)LEON I.CSE
oîîéhs'pr. 27 ianvi"r Mi8. C.S 1

.- ospublierons dans ce jour-
nal des demiatdes de places pour les
instituteurs et lesi institutrices à raison

d25con tins pour deux insertions, e
des demndes d'instituteurs etdis-

ttrices Plir les scolairesal ié
àraison doe 50 contins pour deuxt inser-

tions.

Aj'sj important~

n u1méro Son t invitées à l'examliner aveoc
soin. (le nianière t se, r'endre compte de

l'imortncede c ,lie pu blication, et de
litrtqi '? chaque i nstitîîteu r peut y

trouver. Pout- se clre abonnées,
dans le cas où elles ne le seraient pas
déjà, il stilliva que ces personnes con-
serv'ent et, p)l*CiiiŽr nii1jféro ; les suli-
vanis leur seront adesstoits les
jeudis.

LEGER BROUSSEAU
ÉDITEUR-PROPRIÉTAIRE

rDU-

Cour rier du Canada
Dit N. le. DICINNE rédaîclictr encl.
FL.\IEN M OFFEl'. astn ré»da;ctteutr.
A UG U,,TlE M 1I ME» L. p our ta par'Le cîîrop,-enno.

RUE BUADE, HAUTE-VILLE

QUEBEC

Prix de~~~nftIcI
ED)ITIOIN QVO1TIDIENNYE

CAA. (Un an............. «S.00
et S1ix mois ............ 3.110

ETT-SS .Trois mois...........i 1 5
<Un an ....... ..... 2; stg.

AN(., TEnrF..' ois ........... 
i.Trois mois ........ ..6.3

un an...ý::...... .60 Francs
Fic.tNcr .....$ix is ....... 30 «{Troi- moiis.......... 15 i

Imprimé et pulic ,eir Li::caîî BîîoussEsÀu,


